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À partir d’un carnet de voyage remonté à la surface et de photographies prises sur place durant l’été 

2009, Serge Delaive nous invite à le suivre lors de son troisième séjour dans ce pays que l’on nomme 

par défaut Corée du Sud, à la fois tellement accessible et ouvert, mais aussi « secret le mieux gardé 

d’Asie », comme le proclame la sagesse populaire. Lors des deux précédents séjours, l’auteur avait 

parcouru le pays avec sa compagne, native de Séoul, membre de cette diaspora d’enfants adoptés 

au cours des années 1960 et 1970, répandue dans tout l’Occident. Cette fois, le couple emmène fils 

et fille à la découverte de la moitié de leur sang ainsi qu’à la rencontre de leur grand-mère naturelle 

retrouvée cinq ans plus tôt. Ancré dans l’impossibilité et la disponibilité constitutives du voyage, ce 

livre nous transporte touche par touche dans les traces de l’auteur et de sa famille, enfermés dans 

leur différence, réceptifs aux différences, parallèles à la Corée du Sud, marche à pas de loup vers ce 

pays qui se refuse avec une affabilité tout orientale et dont l’attrait complexe mérite largement 

d’être abordé. 

 


